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Entre 1961 et 1971, dans le cadre de la deuxième Guerre d’Indochine (1955-1975), 

l’armée américaine fait usage de défoliants et d’herbicides sur le territoire sud-

vietnamien, laotien et cambodgien1. Dans le cadre de la mission Ranch Hand (« ouvrier 
agricole » en français), 90 millions de litres de produits chimiques sont déversés sur une 

zone couvrant 10 % du territoire vietnamien actuel – une surface équivalente à celle de 

la Belgique. Les troupes américaines ciblent les forêts et les plantations sur la piste Ho-

Chi-Minh afin de priver les milices du Front national de libération du Sud-Viêtnam de 

cachettes et de vivres. La gamme de défoliants, parmi laquelle on trouve le fameux 

Agent orange, est manufacturée par de grandes multinationales de l’agrochimie 
américaine, comme Monsanto (à présent Bayer) ou encore Dow Chemical. La production 

rapide et négligente des solutions chimiques provoque la contamination d’une grande 
partie des lots d’Agent orange à la dioxine2 – composant reconnu par l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) comme hautement toxique et nocif pour la santé dès 1997. 
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Dès le milieu des années 1960, le gouvernement de la République démocratique du 

Viêtnam et les mouvements pacifistes transnationaux pointent du doigt les effets des 

herbicides tant sur l’écosystème que sur la santé humaine3. La ligne politique du 

gouvernement des États-Unis a été d’ignorer ces mises en garde et de nier tout lien 
causal avec l’emploi de l’Agent orange. En 2002, des chercheurs du ministère de la Santé 

vietnamien et de la société de consultance privée canadienne Hatfield Ltd localisent 30 

lieux où la pollution est particulièrement élevée4. Ces zones, appelées « hotspots », sont 

d’anciennes bases militaires étatsuniennes et sud-vietnamiennes où les produits étaient 

stockés puis chargés et où les avions étaient lavés au retour de leur mission. Leurs 

alentours ont par ailleurs été épandus pour prévenir les attaques embusquées5.  

En étudiant le cas emblématique de l’Agent orange au Viêtnam, cet Éclairage évoque la 

façon dont les conflits armés impactent à long terme les écosystèmes et, à travers eux, 

la santé et les sociétés humaines. Il revient, dans un premier temps, sur les 

conséquences environnementales des épandages d’herbicides et de défoliants au 

Viêtnam. Il s’intéresse ensuite aux effets de l’exposition à ces produits chimiques sur la 
santé et présente la manière dont ceci impacte à son tour la société dans son ensemble. 

La conclusion élargit la réflexion à des cas récents et invite à une conceptualisation plus 

générale de la destruction guerrière des écosystèmes comme une forme de « violence 
lente ».   

Déforestation et pollution des sols 

Ayant pour but la destruction de la végétation, la mission Ranch Hand a causé une grave 

dégradation des écosystèmes. Les épandages ont occasionné une déforestation massive 

et généré une forte pollution des sols6.  

Les chimistes américains Jeanne et Steven 

Stellman ont estimé en 2003 que plus de 2 

millions d’hectares de terrain ont été 
touchés par les épandages de défoliants7. 

Ceci fait écho à la situation dont le botaniste 

vietnamien Phung Tửu Bôi8 a été témoin peu 

après la guerre9. Ce dernier faisait part d’une 
vision « stupéfiante […] de troncs défoliés, 

debout, mais morts »10. Sur les 

photographies aériennes prises avant et 

après les épandages, le constat est sans 

équivoque : la destruction est extensive, si 

pas totale. Rapidement utilisés comme 

combustibles par les locaux, les arbres sont 

remplacés par des espèces invasives telles 

que le bambou. En 1970, le biologiste 

américain Arthur Galston énonçait pour la 

première fois le concept d’« écocide » en 

Carte 1. Lieux des épandages selon Jeanne et 
Steven Stellman 
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faisant directement référence à la destruction des forêts vietnamiennes par l’armée des 

États-Unis11.  

Encore aujourd’hui, la jungle au sud du Viêtnam peine à se régénérer12. Selon différents 

chercheurs canadiens, vietnamiens et étasuniens, la déforestation a de multiples 

retombées néfastes. Elle a rendu les écosystèmes moins résilients, impacté la 

biodiversité animale et végétale.  

Encadré 1. La notion d’écocide 

Notion politique et juridique, l’écocide est défini comme la destruction intentionnelle, 
extensive et permanente d’un écosystème dans son ensemble par les activités 
humaines. Il est inscrit dans le code pénal de certains États (dont la Belgique depuis 

le 20 juillet 202313). En revanche, le crime d’écocide n’est pas encore reconnu en droit 
international. Alors que la destruction de l’environnement est déjà punie dans le 
contexte des conflits armés, elle ne l’est que si les dommages sont disproportionnés 
par rapport à l’avantage militaire concret et direct attendu (Article 8 (2b) (iv) du Statut 

de Rome)14. Des ONG comme End Ecocide Now et des associations de juristes 

soulignent l’urgence d’inscrire l’écocide comme crime international autonome dans 
le Statut de la Cour pénale internationale. Cette dernière s’est d’ailleurs prononcée 
en faveur d’une telle législation15. 

 

En plus de détruire la structure des sols et de les rendre vulnérables à l’érosion, l’Agent 
orange et la dioxine qu’il contient ont aussi fortement pollué les sols. La dioxine se 

concentre dans les boues et met plusieurs décennies à se dégrader. Elle persiste dans la 

terre et dans le fond des plans d’eau, plus de 50 ans après la fin des épandages, 
principalement autour d’anciennes bases. En cause, la manipulation des produits et leur 

stockage, qui occasionnent de nombreux déversements chimiques, qu’ils soient 
accidentels ou volontaires. Ces « hotspots » sont pour la plupart situés en zones rurales ; 

plus spécifiquement sur des terres sur lesquelles une agriculture de subsistance est 

pratiquée. Ces activités comportent un risque sanitaire majeur16. La concentration de 

dioxine dans les sols y dépasse jusque 25 fois les normes industrielles établies par 

l’Environmental Protection Agency des États-Unis. Les études effectuées par le ministère 

de la Santé du Viêtnam et l’entreprise Hatfield démontrent un taux important de 

dioxine, tant dans les produits animaliers que dans les échantillons humains issus de 

régions polluées17.  

Un enjeu de santé publique 

L’exposition à l’Agent orange pose des problèmes de santé publique. L’exposition peut 

être directe — les personnes subissent directement les épandages et leurs retombées 

immédiates — ou indirecte — lorsque l’exposition passe par la chaîne alimentaire et/ou 

l’allaitement.  

Jeanne et Steven Stellman estiment qu’entre 2,1 et 4,8 millions de personnes auraient 
été directement touchées par des épandages d’Agent orange entre 1961 et 197118. Les 
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groupes concernés sont des civils et des vétérans vietnamiens, ainsi que des vétérans 

américains, australiens, sud-coréens et néo-zélandais. Parmi ces personnes, beaucoup 

ont souffert de chloracné19 — une maladie cutanée causée par la dioxine. Par la suite, 

des médecins vietnamiens20 et des associations de vétérans étatsuniens ont fait part 

d’une recrudescence de maladies rares et/ou avec déclenchement précoce21. Par 

exemple, des cancers (notamment le lymphome non hodgkinien) et l’apparition 
prématurée de maladies neurodégénératives telles que la maladie de Parkinson a été 

signalée. L’Académie nationale des sciences des États-Unis présume, sans pour autant 

établir de lien causal, qu’il pourrait y avoir une association entre certaines de ces 
maladies et l’exposition aux défoliants chez les vétérans étatsuniens22. D’autres 
pathologies ont été pointées du doigt, allant de formes graves d’anémie à une fatigue 
chronique. Ces maladies peuvent apparaître plusieurs années, voire des décennies après 

le contact avec les produits chimiques23.  

Des troubles reproductifs ont également été signalés24. Dans les années 1960, des 

médecins vietnamiens tiraient déjà la sonnette d’alarme. Les femmes enceintes 
originaires de régions épandues dans le delta du Mékong connaissaient un taux anormal 

de grossesses à risque et de fausses couches. Après la guerre, une recrudescence de 

naissances d’enfants lourdement handicapés ou malformés a été observée, tant au 
Viêtnam qu’aux États-Unis, parmi les enfants de vétérans25. Selon la Croix-Rouge 

vietnamienne, 150 000 enfants seraient nés avec des problèmes de santé en raison de 

l’exposition de leurs parents à l’Agent orange et/ou à la dioxine qui y est associée26. Tant 

les personnes directement exposées que celles indirectement touchées ont signalé ces 

problèmes. 

Les maladies liées à l’exposition indirecte touchent principalement les personnes 

précarisées vivant autour des zones polluées, via l’alimentation. Ces personnes 
dépendent d’une agriculture de subsistance et exploitent des terres laissées en friche 
pour le maraîchage et l’élevage aviaire, ainsi que des eaux polluées pour la pêche. Dans 

certains cas, des familles se sont installées sur les sites d’anciennes bases militaires 
fortement polluées27. S’il est difficile de quantifier avec précision la population 
concernée, les études effectuées sur plusieurs de ces personnes sont édifiantes. Le taux 

de dioxine chez les riverains des « hotspots » est 20 fois plus élevé que celui mesuré sur 

les sujets témoins, qui résident loin des sites pollués28. Dans le lait de certaines des 

femmes suivies, la concentration de dioxine dépassait de 42 fois les recommandations 

de l’OMS quant à l’allaitement, générant un risque d’exposition infantile29. Dans des 

zones telles que les anciennes bases de Biên Hòa ou Đà Nẵng, les habitants mentionnent 

des cas de tumeurs, qu’ils imputent à une exposition indirecte à l’Agent orange et à la 
dioxine qu’il contient30. 

Les conséquences sanitaires de l’Agent orange sont sujettes à controverse. La 
communauté scientifique reste divisée quant au lien de causalité entre l’exposition aux 
défoliants pendant la deuxième Guerre d’Indochine et les pathologies décrites. En effet, 
il est difficile d’établir un protocole d’étude qui permette d’affirmer un lien clair. Les 

recherches montrent au mieux des tendances, mais elles n’ont pas mené à la 
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détermination d’une relation statistiquement valide. Sur la base de cette incertitude, le 

gouvernement des États-Unis et les industries productrices d’Agent orange n’ont 
reconnu aucune des conséquences sanitaires mentionnées31.  

Impacts sociétaux  

La pollution et les problèmes de santé publique causés par les épandages d’Agent 
orange ont généré des effets négatifs sur la société vietnamienne. Il s’agit notamment 
de l’absence ou du manque de soin aux personnes, de l’insécurité alimentaire et 
reproductive ainsi que de la marginalisation des communautés affectées. En effet, faute 

de moyens techniques, financiers et humains, il existe au Viêtnam un vide institutionnel 

dans le soin aux adultes dépendants, dont le handicap est lié à l’exposition à l’Agent 
orange32. 

Comme expliqué plus tôt, nombre des personnes affectées par les épandages ont donné 

naissance à des enfants malades après la guerre. Au Viêtnam, le quotidien de ces 

familles est, encore aujourd’hui, difficile. Les soins continus à apporter impliquent 
souvent qu’un membre de la famille se retire de la vie professionnelle, générant une 
importante perte de revenu. Maintenant adultes, certaines de ces personnes sont 

tributaires des soins que doivent leur apporter leurs parents vieillissants, dont le souci 

est d’assurer le futur de leurs enfants après leur décès33.  

Par ailleurs, les familles affectées par des problèmes de santé liés à l’Agent orange ont 
longtemps cru être porteuses d’un mauvais karma. Par conséquent, certaines 

s’éloignent d’elles-mêmes, alors que d’autres sont exclues de leurs cercles sociaux. La 
marginalisation liée à l’Agent orange vient aussi de la pauvreté dans laquelle se 

retrouvent certaines victimes et leurs familles34. Alors que la compréhension de ce 

problème de santé environnementale s’est améliorée, il reste une stigmatisation des 
familles de victimes, perçues comme vectrices de maladies congénitales. Des 

chercheuses en santé publique interrogées ont rapporté le désarroi de frères et sœurs 
d’adultes handicapés et la difficulté de ces personnes à trouver des partenaires de vie. 
Le mariage est une institution marquant le statut et l’honneur des personnes dans la 
société confucéenne vietnamienne. Ces personnes se retrouvent alors face à des choix 

impossibles : rester pour s’occuper de leurs proches, ou s’éloigner socialement et 
géographiquement pour fonder une famille35.   

Cette question est liée à celle, plus large, de la sûreté reproductive et alimentaire. 50 

ans après la guerre, sur la vallée d’A Lưới (Viêtnam central), ailleurs au Viêtnam, au 

Cambodge et au Laos, les personnes craignent pour leur vie et celle de leurs enfants à 

naître36. Conscients de la pollution et de ses effets, les habitants des régions 

affectées exprimaient une méfiance pour les produits alimentaires locaux37.  

Enfin, l’exposition à l’Agent orange et la destruction de l’écosystème ont contribué à la 
marginalisation de certaines populations. Dans la vallée d’A Lưới, la déforestation a 

mené à une destruction des lieux de vie ancestraux et des pratiques traditionnelles de 
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groupes ethniques minoritaires. Forcés à se sédentariser, ils ont été relégués à des 

emplois subalternes et mal rémunérés, ce qui les a fortement précarisés38.  

Conclusion : la violence lente de la guerre, sur le temps long 

À travers le cas de l’Agent orange, on comprend que les activités guerrières entraînent 
des conséquences néfastes sur le temps long, tant sur l’écosystème, la santé humaine 
que sur les liens sociaux. Au Viêtnam, la déforestation causée par la mission Ranch Hand 

a fortement impacté la faune et la flore. Les sols ont été durablement pollués, appauvris 

et dégradés. Cette destruction de l’environnement — considérée comme le premier cas 

d’écocide — a rendu les écosystèmes moins résilients, y compris face à la crise 

écologique en cours. Elle semble induire des impacts majeurs sur la santé des personnes. 

Alors que les États-Unis avaient pour cible principale la végétation, c’est bien la vie et la 
santé de millions de gens qui a été affectée par l’exposition directe ou indirecte à la 
dioxine. Les effets intergénérationnels sur la santé indiquent une forme de persistance 

des dommages causés par ce conflit armé.  

L’étude de l’Agent orange permet une réflexion plus large sur ce qui constitue la violence 

de la guerre. Le philosophe étatsunien Rob Nixon qualifie la pollution de « violence 

lente », soit une violence diffuse dans le temps et l’espace, à la fois silencieuse et 

destructrice. Contrairement à l’évènement brusque et localisé d’une explosion, les 
dommages causés par les herbicides sont peu spectaculaires, étalés dans le temps, mais 

non moins dévastateurs39.  

Cette compréhension de la violence est généralisable. Le Viêtnam n’est pas un cas 
isolé : la guerre ravage les écosystèmes. En Ukraine, par exemple, alors que la pollution 

liée aux activités militaires était déjà un problème avant les invasions russes de 2014 et 

2022, ces dernières ont aggravé la dégradation de l’écosystème40. Le ministère 

ukrainien de la Protection de l’environnement et des ressources naturelles fait état de 
la destruction de plus de 280 000 hectares de forêt depuis février 2022. Selon l’ONG 
Ecoaction, le minage du barrage de Khakova le 6 juin 2023 entraînera de graves 

perturbations environnementales en amont et en aval du fleuve Dniepr41. En plus de 

cela, plus de 14 500 tonnes d’hydrocarbures et 2 000 m3 de produits toxiques divers 

ont été déversés sur les sols du fait de la guerre actuelle42. Kiev a par ailleurs notifié 

qu’elle comptait faire reconnaître l’écocide commis par la Russie et en demander 
réparation43. Quelle que soit l’issue de la guerre, il est déjà acquis qu’elle entrainera 
des conséquences pour les écosystèmes, pour la santé et pour les sociétés sur le long 

terme. Il reste à préciser lesquelles et leur ampleur.  
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